
L E G O (ALPHONSE) 

Angers 1839. 

La Société vient de faire  une nouvelle perte, en la personne de notre 
camarade Alphonse Lego. 

Entré à l'École en octobre 1839, Lego en sortit dans un bon rang, avec 
le prix de fonderie  de 375 francs  et un objet d'art offert  par la duchesse 
de Nemours; il travailla à sa sortie chez MM. Derosne et Cail, à Paris, en 
attendant son entrée à l'arsenal de Toulon, où il resta un an à la fonderie. 
Mais l'industrie privée l'attirait et, en 1845, il entra comme directeur aux 
usines à cuivre de Navarre, près Évreux, appartenant à M. Bouillant-
Dupont, et y resta jusqu'en 1848. 

A cette époque, M. Gueltier, son ancien chef  de fonderie  à Angers, 
devenu ingénieur aux forges  de Marquise (Pas-de-Calais), l'appela auprès 
de lui et lui fit  confier,  par M. Pinard, le service des machines, poste 
qu'il occupa jusqu'en 1856. Il vint alors dans la Sarthe, où MM. Doré, 
Chevé et Cie lui confièrent  l'achèvement et la mise en marche des Hauts 
Fourneaux d'Autoigne. Après un séjour de huit mois aux usines Japy 
frères,  à La Fes:hotte (Doubs), dont il ne put supporter le climat, il revint, 
en 1863, dans la Sarthe, fonder,  pour le compte de M. Chevé, les usines à 
cuivres de l'Aulne. Enfin,  en 1867, il créa, au Mans, les ateliers de cons-
tructions mécaniques qu'il dirigeait encore il y a quelques années. 

Pour nous qui ne l'avons connu que tard, nous l'avons toujours vu 
très aflable  pour les Camarades, ne trouvant rien au-dessus de nos Écoles. 
Il avait cessé, depuis une dizaine d'années, de fréquenter  nos banquets et 
nos réunions pour raison de santé, et avait alors laissé sa maison à son 
jeune fils,  l'aidant de ses conseils jusqu'à la fin. 

Sa perte a été vivement ressentie par tous, et de nombreux Camarades 
l'ont suivi jusqu'à sa dernière demeure. 

Puissent les regrets de tous adoucir ceux de sa famille,  à laquelle nous 
présentons nos bien sincères condoléances. 

Du BUISSON 
(Ang. 1860), 

Président de la Commission régionale 
du Mans. 


